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En entendant le mot « sorcière » ce qui 
me vient à l’esprit en général, c’est cette 
classique de l’Halloween, édentée, verrue 
sur le nez, aux yeux crapuleux, assise sur 
son balai, toute de noir vêtue, etc.  À 
la limite, je pense à « Ma sorcière bien 
aimée  » présentée à la télévision entre 
les années 1964 et 1972 ou, au pire, à la 
triste histoire des sorcières de Salem.  Il 
ne me serait pas venu à l’esprit de poser 
la question « Les sorcières seraient-elles 
de retour? » si, je n’avais pas prêté l’oreille 
il y a peu de temps à une entrevue d’une 
québécoise affirmant faire partie d’un 
groupe de sorcières.  

La recherche d’un sujet pour cette 
Étincelle, m’a fait feuilleter le magazine 
français, «  Le Point  » qui traite 
notamment des sorcières.  Piquée 
par le sujet, ma lecture en diagonale 
m’a confirmé qu’elles sont toujours 
d’actualité.  L’éditrice du magazine, 
Catherine Golliau, intitule d’ailleurs 
son éditorial : « Retour en grâce » et écrit 
ce qui suit  : « Vive les balais de bouleau 
et les chapeaux pointus  : la sorcière est de 
plus en plus en vogue et pas seulement pour 
Halloween ou dans les films d’horreur.  

Activiste, elle est à la pointe de tous les 
combats, à commencer par les droits de la 
femme […] et la défense du climat.  La 
sorcière […] les femmes de la génération 
#Me too veulent y croire. Parce qu’elle 
symbolise le courage, la force, l’énergie [...] 
la capacité à faire bouger la société […].  
Exit, donc, la fée Carabosse… » 

Il ne m’en fallait pas plus pour que j’achète 
le magazine bien que dispendieux, 
15,50$.  Certes, j’en ai pour mon argent!  
Je pourrais préparer une conférence de 
deux heures avec son contenu dont le 
but premier était  : Faire découvrir les 
textes qui ont joué un rôle majeur dans 
la conception que l’on a des sorcières.  
(Certains paragraphes font dresser les 
cheveux sur la tête!)  Pourtant, l’Histoire 
raconte que les sorcières aidaient les 
femmes à accoucher, concoctaient des 
médications à base de plantes, aidaient 
à se débarrasser des belles-mères 
exaspérantes et aidaient aussi la pluie à 
tomber…  Les empereurs et même les 
curés y avaient recours.  Malgré tous leurs 
bons services, vint le jour où les sorcières 
sont rapidement passées de redoutées et 
nécessaires, à boucs émissaires.

Entre les XVe et XVIIIe siècles, on les a 

réduites à la renommée d’êtres maléfiques 
et il semble que pas ou peu de personnes 
s’y soient opposées ouvertement…  Très 
peu d’hommes et quelques enfants 
ont péri sous prétexte de sorcellerie ou 
de pouvoir surnaturel.  Le nombre de 
victimes demeurent incertain (40  000? 
100 000?) mais tous s’accordent pour dire 
que la majorité étaient des femmes, 80%.  
D’où est venu à ces messieurs l’idée de 
faire périr par le feu ces magiciennes?  La 
simplicité même!  Certains que la femme 
était plus facilement influençable par le 
diable, ils ont vu en elle, « la fille d’Ève », 
la cause de tous les désordres du monde 
de l’époque.  L’Histoire précise qu’à cette 
période, vers le XVe siècle, un climat 
d’inquiétude a envahi les esprits.  Le 
mensonge étant généralisé et la sexualité 
débridée à un point tel, que «  les gens 
cherchent à tout prix le retour à la pureté 
spirituelle pour obtenir la clémence divine.  
Et ce, autant chez les catholiques que chez 
les protestants.  Prise d’une crise aiguë de 
misogynie, l’Église a fini par fabriquer un 
monstre…  ». Tous sont tombés dans le 
panneau!  Les papes, les rois, les juges, 
etc.  Une vision paranoïaque prenait la 
place de la réalité des faits.  

De nos jours, il semble que ce soit 

sur cette infamie du Moyen-Âge 
que s’appuie l’idéologie de certaines 
féministes à l’extrême qui prônent la 
femme surpuissante par opposition à 
la femme diabolique.  On ne peut que 
se demander si cette théorie est plus 
pondérée même si elle semble moins 
dangereuse.  Quoiqu’il en soit, je dois 
mettre fin à cette chronique que je 
poursuivrai le mois prochain.  Je vous 
laisse avec une recette tout-à-fait Saint-
Valentin, un rituel (J’ai lu, 1997) pour 
vous attacher à vie votre partenaire.  

Matériel nécessaire : un flacon d’eau de 
source.
«  Pendant que l’on fait l’amour, tenir le 
flacon d’eau de la main gauche.  Concentrer 
sa pensée non pas sur l’acte sexuel et 
le plaisir mais sur le but que l’on veut 
atteindre à savoir, s’attacher son partenaire 
pour la vie.  Après l’orgasme, lui offrir un 
verre dont le contenu aura été mélangé avec 
l’eau du flacon. » 

Le texte ne mentionne pas si le flacon 
doit être fermé par un bouchon à défaut 
duquel l’exercice serait plus périlleux…  

Bonne Chance et
Bonne Saint-Valentin!
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Oxygène

par : Mireille L. Labrecque

Eh oui! Les communautés de Waterloo, Shefford, St-Joachim et Warden auront accès 
à des cours de zumba 3e âge dans les locaux de Santé Courville et ce, tout à fait 
gratuitement!

Ça ressemble à quoi du zumba 3e âge? C’est basé sur une chorégraphie facile à suivre 
qui permet de développer flexibilité, équilibre et coordination en pratiquant une 
série de mouvements debout ou assis sur une chaise. De la musique accompagne les 
mouvements mais avec une intensité moindre que dans les cours de zumba réguliers. 
L’avantage? Une remise en forme douce et entraînante.

Comment est-
ce possible à 
Santé Courville? 
C’est grâce à la 
participation 
de deux 
partenaires qui 
se partagent les 
coûts. D’abord, 
madame 
Isabelle Charest, 
députée 
de Brome-
Missisquoi 
a offert une 
subvention 
issue du volet

Maintien des Aînés Actifs de la communauté dans le cadre du Programme de Soutien 
au Bénévolat. Puis, la Fondation de gérontologie Courville a accepté de défrayer le 
coût de la 2e partie du montant nécessaire à la réalisation du projet.

Les cours ont débuté le 9 janvier 2020 et se poursuivront jusqu’en décembre 2020. 
Aucune inscription n’est requise. Simplement vous présenter au 5305 av. Courville 
Waterloo, les jeudis matin à 10 h 30. N’oubliez pas d’apporter vos souliers!

Madame Sonia Arès, ludothérapeute, tient à remercier sincèrement madame la 
députée Isabelle Charest ainsi que la Fondation de gérontologie Courville pour leur 
implication dans ce dossier.

Si vous avez des questions, vous pouvez communiquer avec
Sonia Arès 450 539-1821 poste 228

Des cours de zumba 
3e âge à Santé 

Courville!

Marie et Raynald Arès
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Vivat (Bravo)

par : Mireille L. Labrecque C’est le 9 janvier 2020 qu’a eu lieu cette 
conférence de presse visant à souligner les 
grandes lignes de l’événement qui allait se 

tenir du 13 au 26 janvier 2020.

À cette occasion, le président de la 46e édition, monsieur Jocelyn Bélisle, était fier de 
présenter le président d’honneur de ce tournoi en la personne de Steve Charbonneau. 
Ce dernier, surnommé le gentil géant, est natif de Cowansville. Avec une carrière 
comme attaquant défensif de la Ligue canadienne de football pour l’équipe des 
Alouettes de Montréal puis pour les Eskimos d’Edmonton, Steve Charbonneau est 
retraité depuis 2008. Aujourd’hui, Directeur général de la fondation des sports 
adaptés, il s’est donné comme mission de sortir les personnes handicapées de leur 
isolement en leur permettant de faire quelque chose de différent. Monsieur Mario 
Grondin, président du Grand Bazar a offert à monsieur Charbonneau une veste 
chauffante équipée d’une banque de recharge. Ce cadeau fut très apprécié! 

Quelques dignitaires présents ont pris la parole : Mesdames Sarah Demers-Pearson, 
attachée politique et agente de liaison de la députée provinciale de Brome-Missisquoi, 
Isabelle Charest (absente); Andréanne Larouche, députée fédérale de Shefford; 
Marjorie Légaré, directrice générale de la Caisse Desjardins de Waterloo et Monsieur 
Jean-Marie Lachapelle, maire de Waterloo.

Lors de la présentation de ce 46e tournoi, 
monsieur Jocelyn Bélisle a souligné 
qu’environ 800 joueurs provenant du 
Québec, de l’Ontario et des États-Unis 
allaient évoluer sur la glace de l’aréna de 
Waterloo. 44 équipes s’affronteront chacune 
dans leur catégorie. En tout, 82 parties de 
hockey allaient être disputées par ces petits 
bouts d’homme. 
Fait à noter, monsieur Bélisle a parlé de 
nouveautés cette année. Entre autres, la 
présence d’anciens participants au tournoi 
Pee-Wee de Waterloo qui sont maintenant 
des joueurs de renom passés par la LHJMQ 
ou dans la LNH. Également, des soirées 
thématiques ont été prévues.

Évidemment, si ce tournoi a lieu chaque 
année à Waterloo, c’est grâce aux nombreux 

46e édition du Tournoi National
Pee-Wee de Waterloo

efforts que fournissent les organisateurs. Cette année : Martin Bazinet, Marc-Antoine 
Bazinet, Anne Bazinet, Yvon Lemire, Steve Sullivan, François Roy et Jocelyn Bélisle. 
Ce dernier a annoncé tirer sa révérence après onze ans de participation. 

Bien sûr, le Tournoi National Pee-Wee de Waterloo doit aussi sa renommée à 
la participation d’un nombre remarquable de bénévoles (150). Tout comme les 
organisateurs, plusieurs 
d’entre eux ne comptent 
plus leur participation 
active à de nombreuses 
éditions. 

C’est toute une machine 
qui s’est fièrement mise en 
branle lors de la conférence 
de presse. La fébrilité était 
palpable et on sentait déjà 
que cette année encore, 
parents et visiteurs ne 
seraient pas déçus de 
leur passage à l’aréna de 
Waterloo.

Steve Charbonneau, président d’honneur

Martin Bazinet, vice-président, Steve Charbonneau, 
président d’honneur, Jocelyn Bélisle, président et Mario
Grondin, président du Grand Bazar

107 rue Lewis Ouest
Waterloo (Québec) J0E 2N0

Les Joyeux Copains
Chez les Joyeux Copains à la rentrée du 7 janvier 2020 on s’est bien amusé en célé-
brant les rois, soit M. Henri Léveillé comme notre roi de coeur et Mme Janine Nadeau 
comme notre reine des fleurs. Nous en profitons pour vous souhaiter une bonne St-
Valentin à tous et n’oubliez pas de porter du rouge pour le 11 février 2020.

Bienvenue à tous : les mardis après-midi de 13 h 30 à 15 h 30 danse en ligne. Venez 
vous amuser avec nous de la part du CAB aux 4 Vents et de Claude et Jocelyne Vallée, 
animateurs de l’activité.

Colton Dagenais au Jeux
Olympiques de la Jeunesse 2020
Au moment d’écrire ces lignes, nous sommes à trois jours d’un moment charnière dans la 
vie de Colton Dagenais. Le jeune homme de 17 ans de Foster en voit de toutes les couleurs 
depuis le début du processus de qualification pour cet événement grandiose.

Ayant comme seule expérience de compétition la saison d’hommes forts qui lui avait bien 
souri l’été dernier, c’est maintenant en monobob que Colton fait son chemin.

À l’automne dernier, Yannik Morin est 
nominé par bobsleigh Canada pour enca-
drer l’équipe canadienne lors de ces jeux. Il 
propose aux dirigeants Albertains de laisser 
la chance à Colton d’intégrer le processus 
de compétition pour lequel les athlètes sont 
généralement sélectionnés dans l’ouest. 
Après plusieurs entraînements sur la piste 
de poussée de Waterloo, Colton se dirige à 
Lake Placid pour une école de pilotage de 4 
jours suivi d’une première course où il ter-
mine en 6ème position. Au même moment, 
en Europe, le reste du monde se livre une 
bataille similaire pour obtenir des places pour les grands jeux des moins de 19 ans. En 
décembre, c’est à Salt-Lake-City que Colton se rend. L’appui de ses parents et d’une levée 
de fonds «go-fund-me»  lui ont permis d’acquitter les diverses dépenses à ce processus riche 
en émotions et en apprentissage. Le 16 décembre, on annonce les 18 athlètes qualifiés de 
17 pays différents, compte tenu que le pays hôte, la Suisse a droit à deux représentants. 
La période des fêtes fut une période intensive d’entraînement où Colton a à nouveau eu 
la chance de profiter de nos installations locales pour parfaire sa technique. Le Canada 
compte également sur la participation d’une athlète féminine, Emma Johnsen de l’Alberta 
qui est également sous la tutelle de Morin. 

De loin les moins expérimentés du groupe, Emma et Colton en sont à leur 6eme descente 
sur la piste historique de St-Moritz.  La lutte sera féroce et les deux adeptes sont conscients 
de l’accessibilité et la popularité du sport pour les athlètes  européens. Néanmoins, ils sont 
déterminés à donner leur 100 % à la poussée comme au pilotage pour tirer leur épingle 
du jeu.

Qu’importe le résultat, ils sortiront grandis de cet événement qui réunit les meilleurs 
jeunes athlètes du monde.

À propos de Jeux Olympiques d’hiver de la jeunesse:

Récurrence	 au quatre ans
Premier jeux : 	 Innsbruck 2012
Pays hôte 	 Suisse
Ville hôte 	 Lausanne ( le monobob se déroule à St-Moritz)
Date 	 Du 9 au 22 janvier 2020
Pays 	 + de 70
Athlètes 	 1  880 (940 masculins et 940 féminins)

Photo : Anne Bazinet

Photo : Anne Bazinet
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Shefford

La randonnée 
aux flambeaux

              Aînés Actifs+

Activités - Hiver 2020
Amateurs de jeux de cartes et de jeux de société! 
Après-midi ludiques : les mardis 11 et 25 février 
de 13h à 16h, à la salle du conseil, à la mairie.

Bibliothèque mobile : Vous éprouvez des difficul-
tés à vous rendre à la bibliothèque? Un bénévole 
pourrait se rendre chez vous pour vous faire choi-
sir quelques livres. Ce service s’adresse aux gens 
de Shefford, Waterloo et Warden.

Club de marche : Tous les vendredis à 14h. 
Consultez notre page Facebook le jeudi de chaque 
semaine pour plus de précisions (lieux de départ, 
annulations, changements de dernière minute, 
etc.)

Pour information ou réservation : aaplusshef-
ford.ressources@gmail.com ou boîte vocale au 450 
539-2258, poste 231. Pour tout savoir rendez-vous 
sur notre page Facebook@AinesActifsdeShefford 

Samedi 8 février 2020      
18h30 à 20h30 -  GRATUIT POUR TOUS!
Parc écologique Jean-Paul Forand (entrée  au 167 chemin Picard)

Randonnée avec ou sans raquettes dans un sentier éclairé avec des flambeaux ! Feux de camp, 
guimauves et breuvages chauds ! Apportez  votre tasse réutilisable pour réduire les déchets !

Pour information : 450 539-2258, poste 239.

La planification stratégique est un exercice qui est maintenant rentré dans les mœurs 
de toutes les institutions publiques, dont les villes. Prendre le temps de réfléchir 
aux actions réalisées, aux besoins actuels et à venir, aux grands enjeux qui auront 
des impacts sur notre communauté, est essentiel pour mener à bien le rôle d’une 
municipalité. 

Shefford a d’ailleurs déjà réalisé une première planification couvrant la décennie 
2010 à 2020. Alors que nous en sommes presque à l’heure d’en faire un bilan, le 
conseil municipal s’engage dans l’élaboration de la prochaine planification stratégique 
2021-2031.

Pourquoi 10 ans?
On peut planifier sa journée du lendemain, sa semaine, son mois. Planifier est toujours 
efficace car il s’agit de se fixer des objectifs et de se mettre en action pour les atteindre. 
Pour une municipalité, il est important de voir loin. D’abord, parce qu’il est souvent 
question de projets dont la réalisation s’échelonne sur plusieurs années. Aussi, le 
conseil municipal actuel, et c’est tout à son honneur, s’entend pour dire que l’avenir 
du territoire et de la communauté de Shefford va bien au-delà d’une période électorale. 

Les étapes d’une planification stratégique
Concrètement, une planification stratégique est un document dans lequel se 
trouvent identifiés les grands enjeux auxquels les élus, les employés municipaux, les 
partenaires et les citoyens se doivent de contribuer. Des objectifs à atteindre ainsi que 
des actions spécifiques y sont énoncés.

Plus largement, élaborer une planification c’est avant tout un processus lors duquel 
on prend le temps collectivement de s’évaluer, de se positionner et de se projeter 
dans l’avenir. 

C’est pourquoi, dans les prochains mois, vous verrez passer des invitations à donner 
votre avis et à contribuer à élaborer cette vision de Shefford en 2031. 

Pour toutes questions concernant la démarche de planification stratégique, vous 
pouvez me contacter : carlier.elsa@cantonshefford.qc.ca

Planifier l’avenir de 
Shefford

par : Elsa Carlier, consultante et chargée de projet
Licence obligatoire
À noter que la licence pour chien, au coût de 
10 $ par animal (maximum de deux (2) chiens 
par résidence), est obligatoire sur le territoire de 
la Municipalité du Canton de Shefford. Celle-ci 
est payable annuellement (avant le 1er mars) et 
est valide pour la période d’une année allant du 
1er janvier au 31 décembre. À défaut de quoi, 
une amende minimale de 100 $ plus les frais est 
prévue.

Chien perdu ou trouvé? Que devez-vous faire?
Si vous avez perdu ou trouvé un chien, vous pouvez aviser la Municipalité du Canton 
de Shefford afin de nous transmettre les informations concernant le chien perdu 
ou trouvé et nous laisser vos coordonnées. Ainsi, il sera plus facile de retrouver le 
propriétaire de l’animal perdu ou trouvé.

Il faut savoir que la municipalité tient à jour un registre des chiens présents sur son 
territoire grâce aux propriétaires de chiens qui font la demande d’une licence annuelle 
pour leur animal.

Régulièrement, ce registre est transmis à la Sûreté du Québec ainsi qu’à la SPA des 
Cantons afin de faciliter la recherche du propriétaire, d’où l’importance de rappeler 
pour tout propriétaire d’acquérir une médaille auprès de la municipalité pour leur 
animal de compagnie.

Règlement général G-100
Tout citoyen de la Municipalité du Canton de Shefford qui est propriétaire ou gardien 
d’un ou de plusieurs chiens doit avant tout se conformer au Règlement général G-100. 
Le fait que le ou les chien (s) soit (ent) licencié (s) ne donne pas aux animaux le droit 
de circuler librement et de nuire au voisinage. Le propriétaire et/ou gardien d’un chien 
demeure entièrement responsable des dommages ou nuisances causés par l’animal en 
question.

Il est possible de consulter le règlement municipal sur le site au cantonshefford.qc.ca

Il est temps de renouveler 
la licence pour votre 
animal de compagnie
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Communautaire

Le jour de la marmotte est un événement 
célébré en Amérique du Nord, le jour 
de la Chandeleur.  Selon la légende la 

marmotte sort de son terrier le 2 février à midi 
pour chercher son ombre. Si elle la voit, elle 
prend peur, rentre dormir et l’hiver dure encore 
6 semaines. Si elle ne la voit pas elle reste dehors, 
car le pire de l’hiver est passé et un temps plus 
chaud approche.

Les traditions liées aux animaux dormeurs sont 
d’origine européenne et l’animal change  selon les pays et les latitudes. Il y a l’ours, 
la loutre, le loup, le hérisson et la marmotte l’animal hibernant le plus répandu chez 
nous. Les colons allemands arrivés d’Europe importent la légende mais comme il n’y 
a pas de hérissons en Amérique du Nord c’est la marmotte qui prend le relais. Le 
2 février en Europe occidentale, le pire de l’hiver est passé et les colons ne se sont 
pas rendu compte que la marmotte s’éveille plus tard que le hérisson européen. Les 
hivers canadiens sont généralement plus longs et il fera encore plus froid et il neigera 
davantage après cette date. 

Cette date est reconnue depuis des siècles comme le moment où les changements 
climatiques sont les plus prononcés, les heures de clarté sont sensiblement plus 
longues. L’horloge interne de la marmotte serait affectée par les changements dans 
la quantité de lumière du jour. Les réponses hormonales modifient la production de 
mélatonine et seraient le signal de réveil.  Le temps clair au début de février résulte 
généralement de masses d’air froid, claires et stables qui sont susceptibles de persister, 
et il y aura des températures froides soutenues et cette théorie est devenue associée à 
des animaux en hibernation. 

Le rédacteur en chef d’un journal  local de Punxsutawney en Pennsylvanie a fait 
connaître  la coutume en 1886, il a formé l’année suivante le Groundhog Club pour 
observer la marmotte. Pendant de nombreuses années, l’emplacement exact de ce 
météorologue à fourrure a été gardé secret et ce n’est qu’en 1966 que la maison de la 
marmotte a été dévoilée au public. Depuis ce temps, journalistes de la presse écrite, de 
la radio et de la télévision  se retrouvent pour faire connaître au monde  les prévisions 
de Phil. Des touristes envahissent la petite ville qui se proclame la capitale météo du  
monde pour participer aux célébrations pendant les 2 premiers jours de février.

Cette attraction permet d’attirer l’attention médiatique et ainsi favoriser le tourisme 
dans la région. Les marmottes célèbres : Phil en Pennsylvanie, Willie en Ontario, Sam 
en Nouvelle-Écosse et Fred au Québec.

Le taux de précision global des prédictions de la marmotte depuis 1887 est de 39%.

Pour terminer voici un proverbe du Québec  : «À la Chandeleur, la neige est à sa 
hauteur, ce qui signifie que c’est souvent à cette date que l’épaisseur de la neige est à 
son maximum.»

Le jour
de la marmotte

par : Francine Langlois

par : Francine Langlois

L’organisme Justice alternative et 
médiation, la ville de Shefford et la 
ville de Waterloo sont fiers de vous 
annoncer la venue d’une formation visant 
à sensibiliser les personnes en lien avec les 
aînés au phénomène de la maltraitance et de 
l’intimidation. Le fait qu’une plus grande 
partie de la population soit ainsi sensibilisée 
favorise une détection plus précoce des 
comportements maltraitants, permettant 
d’intervenir et de dénoncer plus rapidement, 
ce qui réduit les impacts chez les personnes 
qui en sont victimes. La sensibilisation peut 
également contribuer à ce que des personnes 
qui pourraient avoir des comportements 
de maltraitance en prennent conscience et 
modifient leur façon de faire. Dans le cadre 
de cette formation, elles ont notamment 
l’occasion d’être consultées et de discuter 
autour des capsules vidéo sur le sujet, tournées en région avec des acteurs et des figurants 
locaux, sur ces thèmes de la maltraitance et de l’intimidation. Le transport collectif est 
offert pour ceux qui aimeraient en bénéficier.

La prochaine formation aura lieu :
Date : Mercredi le 26 février 2020

Lieu : Salle du Conseil, Hôtel de ville de Shefford
Heure : de 19 h à 21 h

Animateurs : Annie Adam, agente de développement Projet concerté de 
sensibilisation contre la maltraitance et l’intimidation envers les ainés et 

Luc Genest, Intervenant et médiateur JAM
Pour plus d’information, communiquer au 450 777- 4208 poste 225

À propos de l’organisme
Justice alternative et médiation a une expertise au niveau du phénomène de l’intimidation 
et des impacts chez les victimes et anime plusieurs ateliers, conférences sur le sujet et ce, 
auprès des jeunes, des parents, des intervenants et des aînés. Notre expertise en médiation 
dans différents types de conflits, médiation pénale (entres autres des situations où il y a 
présence d’intimidation), médiation dans des conflits de voisinage, relationnels, dans les 
organismes, nous permet de voir la médiation comme étant un outil pertinent à utiliser 
pour prévenir et intervenir lors de situation de maltraitance et d’intimidation.

PROJET CONCERTÉ DE SENSIBILISATION CONTRE 
LA MALTRAITANCE 

ET L’INTIMIDATION ENVERS LES AÎNÉS
Pour les citoyens de la MRC

‎Formation sur la maltraitance 
et l’intimidation envers les aînés

  
 DEPUIS 1985
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Virginie
Fortin

« Where
am I ? »

LA PAROISSE
VOUS INFORME

Plusieurs personnes se posent la question à 
savoir si la dîme est toujours nécessaire. Le 
paiement de la dîme a toujours existé. Ça 

remonte à l’Ancien Testament et, à cette époque, la dîme était considérée comme un impôt 
qui se payait par des produits de la terre ou le dixième des revenus et était aussi obligatoire 
que la taxe. État et religion allaient de pair.                                     	                                                             	
	 Au fil des ans tout ça a changé et la dîme est devenue la responsabilité du curé qui 
la recueillait lors de sa visite paroissiale. La dîme lui servait à défrayer toutes les dépenses 
encourues pour son entretien personnel ainsi que pour tout ce qui concernait les dépenses 
de l’église, incluant le vicaire, les réparations, le bedeau, la ménagère, etc. Il était le seul 
responsable de la santé financière de la paroisse
	 Depuis 1990, il n’y a plus de visite paroissiale et le curé est considéré comme faisant 
parti du personnel et a un salaire fixe comme tous les autres employés. Depuis 1990, le 
prêtre n’a plus aucun droit sur la dîme, alors celle-ci revient entièrement à la paroisse. 
La dîme est une obligation morale et non légale. C’est une contribution volontaire et 
elle va entièrement à la paroisse. C’est un don direct fait pour le bien de la paroisse car 
si le revenu n’est pas là, ça met en péril l’existence du lieu de culte. L’importance de la 
dîme contribue à ce que la paroisse soit en santé financière ou pas et à ce que l’église reste 
ouverte. Si nous n’allons pas à l’église et que nous ne nous sentons pas concernés par le sort 
de l’église, ce qui est le choix et le droit de chacun, ce  qu’il faut savoir et qu’il serait bon 
de considérer, c’est se demander ce qu’il adviendrait si la paroisse n’avait plus de lieu de 
culte. Qu’adviendrait-il pour les mariages, les funérailles, les baptêmes, etc.? Présentement 
les revenus de la paroisse sont d’environ 200,000. $ annuellement et servent à défrayer les 
rénovations, les dépenses de la paroisse, du terrain, des bâtiments et à la rémunération des 
employés. Pour veiller au bon déroulement des dépenses, les marguillers (ères) font partie 
du conseil de Fabrique et sont chargés d’administrer les biens de la paroisse, bénévolement, 
et veillent au bon déroulement des dépenses. Ils s’investissent aussi pour faire des levées de 
fonds au profit de la paroisse.
	 Le montant de la dîme de 65 $ est établi par les autorités diocésaines, cependant il 
est permis de donner un autre montant selon la capacité des paroissiens (en plus ou en 
moins). La dîme est toujours accompagnée  d’un reçu d’impôt, qu’importe le montant. Il 
est aussi possible d’obtenir le compte-rendu du budget de la paroisse en communiquant 
avec le secrétariat. Ces quelques lignes voulaient tout simplement vous informer et en 
même temps vous sensibiliser à cette réalité.

par : Cécile Lachapelle

Me voici de retour après une courte pause et, pour la nouvelle année, j’avais envie de vous 
raconter une gaffe de voyage qui m’a causé le stress le plus intense de 2019. J’ai déjà relaté 
une bonne partie de mon voyage en Afrique du Sud, mais j’avais en réserve deux dernières 
anecdotes pour vous. Bref, voici la fois où l’inattention a bien failli me coûter cher. 

Mon retour au Québec comptait trois vols entre Johannesburg et Montréal avec deux 
arrêts en Europe. Vers la fin de notre voyage, nous étions plutôt à Cape Town, soit à une 
heure de vol de Johannesburg, la capitale. Ma sœur, elle, continuait son voyage alors j’ai 
tout simplement réservé un billet vers Johannesburg. Difficile de se tromper avec un petit 
vol intérieur, n’est-ce pas? 

J’avais regardé les options et les tarifs quelques jours avant et, rapidement, j’avais fait la 
réservation finale. Pour 62$, j’allais atterrir à l’aéroport O.R Tambo trois heures avant mon 
vol international. Le plan était parfait pour un retour sans stress. J’avais aussi une attelle 
au bras suite à une blessure que je vous expliquerai en mars, alors je n’avais pas envie de 
me casser la tête. Si seulement j’avais su...

Le jour venu, j’ai donc dit au revoir à ma petite sœur et pris mon envol sans embûches 
vers la capitale dans un tout petit avion. L’avion s’est déposé en moins d’une heure et, 
ayant trois heures devant moi, j’ai pris tout mon temps à sortir et à récupérer mon sac 
à dos. J’étais donc là, avec mon chariot dans la petite entrée, en direction de la section 
internationale. Un peu perdue, je demande des indications. Un homme me dirige vers 
l’étage, mais il n’y a que des restaurants alors je redescends. Je redemande les indications 
à une dame. Elle me dit que c’est bel et bien l’entrée principale, je suis confuse… Et c’est 
là que je comprends. 

« Where am I? » Je lui demande où j’avais atterri et sa réponse me scie les jambes : « Lanseria 
airport ». Les yeux ronds comme des billes j’apprends que Tambo est à une heure de route. 

J’ai atterri au mauvais aéroport. Je n’en reviens pas encore. C’est comme si quelqu’un était 
parti de Québec vers Montréal, mais avait atterri à l’aéroport de Saint-Hubert plutôt que 
Pierre Elliott Trudeau. Johannesburg est reconnu pour son trafic chaotique et je savais 
que je n’avais pas une seule seconde à perdre. J’ai été saisie d’un sérieux militaire et j’ai 
été directement vers un taxi. Combien ça coûte? 75$. C’était plus cher que mon vol, 
mais, honnêtement, ce n’était pas le temps de négocier. Mon second problème, c’est qu’il 
ne prenait pas de paiement par carte. J’avais liquidé tout mon argent en papier puisque 
je n’avais pas prévu sortir de l’aéroport alors j’ai agrippé mon chariot avec ma main 
disponible et j’ai joggé vers le seul guichet automatique. 

Troisième surprise? Le guichet n’a plus de papier. Je n’ai pas d’argent comptant et je ne 
peux pas en obtenir. Je suis en mode solution sans céder à la panique (merci à mes années 
dans la restauration), mais j’ai un avion qui décolle dans 2h15. Ça urge. 

Avec ma main à demi fonctionnelle, je tente de trouver du wifi pour avoir recours à 
mon dernier espoir : Uber. Je remonte à l’étage, réussis à me trouver un réseau et ouvre 
l’application. Comme ma carte de crédit était déjà entrée, je n’avais pas besoin d’argent 
papier. Le montant? 85$. Je commande immédiatement et attends un chauffeur qui 
voudra bien faire la route. 12 minutes d’attente avant son arrivée. C’était in-ter-mi-na-ble. 

Lorsqu’il est arrivé avec son grand sourire, je lui ai tout de suite fait comprendre le sérieux 
de la situation. Il a pris ça comme une mission et m’a assuré qu’on allait être à l’heure… 
Je voulais le croire, mais, selon mes expériences, le temps africain est rarement celui de 
Google Maps. Son plan était de contourner la ville, mais il y a eu du trafic comme on 
s’attendait. J’étais angoissée comme jamais, je devais me concentrer pour respirer avec un 
nœud dans le ventre et un mal de cœur. Lesiba, le conducteur, était d’un calme incroyable, 
il m’a rassuré du mieux qu’il pouvait, m’a expliqué la route et a discuté pour me changer 
les idées. Je me suis excusée mille fois d’être dans cet état. 

Lorsque j’ai vu l’aéroport au loin, tous mes muscles ont lâché. J’avais 50 minutes pour 
enregistrer mes bagages, passer la sécurité et me rendre à l’avion, mais j’y étais! 

Je n’aurais jamais deviné que la capitale avait plus d’un aéroport. Gageons que la prochaine 
fois je vais vérifier deux, trois et même quatre fois. Le taxi m’a coûté plus cher que le vol, 
mais 85$ c’est peu cher payé comparé à un vol de dernière minute. Le mois prochain, 
je vous partagerai ma plus grosse mésaventure de voyage jusqu’à maintenant, à bientôt! 
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Le vendredi 28 février à 13 h 30, le 
CAB aux 4 vents vous invite à une conférence sur le 
gaspillage alimentaire en cuisine. Anne-Marie Comparot, 
communicatrice alimentation et environnement, vous fera 
découvrir des trucs et astuces pour réduire le gaspillage 
alimentaire chez soi. La conférence est offerte gratuitement 
à toute la population. Elle aura lieu au Centre au 107, rue 
Lewis Ouest à Waterloo. Que ce soit pour économiser sur 
votre facture d’épicerie ou pour agir concrètement pour la 
protection de notre environnement, venez vous renseigner.

Au Québec, les consommateurs participent à plus de 
30 % du gaspillage sur l’ensemble des pertes. C’est dire 
l’importance d’être attentif au gaspillage alimentaire dans notre propre cuisine. 

Inscription avant le 21 février auprès d’Isabelle Blais au 450 539-2395.

Zéro gaspillage 
en cuisine

BESOIN 
D’APPAREILS 

ORTHOPÉDIQUES ?
Un service de prêt d’appareils orthopédiques vous est offert par le Centre d’action 
bénévole aux 4 vents. Nous mettons à votre disposition des fauteuils roulants, béquilles, 
déambulateurs et autres types d’équipements, et ce, pour une période de 3 mois. Un 
dépôt en argent est requis lors du prêt. Il vous sera remis au retour de l’appareil.

Ce service est offert aux résidents de Waterloo, Warden, Shefford et Saint-Joachim-de-
Shefford. Pour information, demandez Isabelle Blais, responsable du prêt d’appareils 
orthopédiques au  450 539-2395.

Nouveauté !
Cliniques 

d’impôt gratuites
sans rendez-vous

Le Centre d’action bénévole aux 4 vents offre un service de cliniques d’impôt gratuites 
sans rendez-vous. Vous devez dorénavant vous présenter au Centre, situé au 107, 
Lewis Ouest à Waterloo, durant les dates et heures suivantes avec tous les documents 
nécessaires à la production de vos déclarations de revenus.

Du lundi 2 mars jusqu’au mardi 14 avril.

Tous les lundis de 13 h à 15 h 30
Tous les mardis de 9 h à 11 h 30

Revenu maximum*

Personne seule : 20 000 $
Couple : 25 000 $
Famille : 25 000 $
 
* incluant revenus d’intérêts ne dépassant pas 1 000 $

Le service s’adresse aux résidents de  Waterloo, St-Joachim-de-Shefford, Warden et 

Shefford.

Communautaire
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25 février      24 mars (anglais)       6 avril
19 h à 21 h

Salle du conseil ,  Hôtel de ville de Waterloo

VOTRE FAMILLE EST-ELLE PRÊTE?

Conférence 

«Prévoir
l’imprévisible»
La Ville de Waterloo se prépare à mettre en place un nouveau système d’alerte aux
citoyens lors de situation d’urgence. Une conférence sera offerte gratuitement à 3
reprises sur l’implication des citoyens lors d’une catastrophe naturelle. Ouverte à
tous, la conférence renseignera sur l’importance de se préparer face aux différentes
situations imprévues ainsi que sur les règles de sécurité et comment se procurer
une trousse d'urgence. 
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Tam Tam

FADOQ Club Waterloo
Salle communautaire St-Bernardin (local 103)

Activités pour le mois de FÉVRIER 2020 :

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO - 1919-2019

L’unité pastorale
vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

Marché aux puces de
St-Joachim-de-Shefford

le samedi 15 FÉVRIER 2020

Les Ami(e)s du basSin 
versant du lac Waterloo

Le centre de femmes Entr’elles invite toutes les femmes 
de la région à venir participer aux cafés rencontres, les 
mercredis de 9 h à 11 h 30, gratuits et sans inscriptions. 
Nos prochains sujets sont : 
5 février 	 Retrouver sa boussole 
19 février	 Les 5 blessures
26 février   	 Communauté LGBTQ2+	

Les jeudis de 9 h à 11 h 30, cafés rencontres à Waterloo au Centre d’Action 
Bénévole aux 4 Vents situé au 107, rue Lewis Ouest. Voici les sujets : 

6 février 	 Retrouver sa boussole 
20 février	 S’aimer 1 jour à la fois

Différents groupes de cheminements personnels à moindre coût, de jour et en 
soirée, sont offerts avec inscriptions.

Pour information  : 450-375-4042. Entr’elles est situé au 170, rue Saint-
Antoine Nord, bureau 321 à Granby.

Café La mie du Prochain, toujours 3ième samedi de chaque 
mois au sous sol de l’Église St Bernardin: 5005 rue Foster, 
Waterloo. Vous pouvez voir nos menus sur notre page face-
book.

Bienvenue a tous, repas: 3 $ servi entre 17 h et 18 h.

Prochain repas 18 janvier.

L’Art d’être grands-parents – 4 février
Vous êtes grands-parents et peut-être même arrière-
grands-parents? Quelle belle aventure… mais beaucoup 
d’interrogations lorsqu’il est question de la foi? Joignez-vous 

à un petit groupe de grands-parents pour en jaser… 
La rencontre se tiendra le mardi 4 février à 9 h 30 à la salle de conférence de 
Saint-Bernardin. 
Vous pouvez vous inscrire au secrétariat, c’est gratuit!

Éveil à la foi – 11 février
Venez éveiller votre enfant âgé de 3 à 8 ans à la foi en Jésus Christ le 11 février 
de 18 h 15 à 19 h 30 dans l’église de Saint-Bernardin. À partir de bricolages, 
dessins et chansons, les petits découvriront un récit biblique. Votre présence 
est essentielle pour votre enfant. Inscription au secrétariat de la paroisse. 

La Taverne du Bon-Dieu – 21 février
Venez jaser avec nous, les Cœurs vaillants, le vendredi 21 février à 19 
h, apportez vos consommations et grignotines à la salle Esperanza de
St-Joachim. Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

Bingo paroissial de St-Bernardin – 22 février
La prochaine soirée de bingo se tiendra le samedi 22 février de 19 h à 22 h 
(ouverture à 18 h) à la Salle communautaire du Centre paroissial en entrant 
par la porte arrière. Le livret de 10 tours à 9 faces chacun est au prix de 11$, 
et il sera possible d’acheter pour 5$ supplémentaire, 2 tours spéciaux et le gros 
lot. Les gagnants se mériteront 50$ par tour régulier, 100$ par tour spécial et 
le gros lot sera de 650$ minimum. Prochaines dates: 28 mars, 25 avril et 23 
mai. Pour 18 ans et plus. 
Bienvenue à tous! La Fabrique de la Paroisse de St-Bernardin  : 
lic201905026989-01

Messe country à St-Bernardin – 23 février
C’est le dimanche 23 février (et non le 8 février) à 10 h 45 qu’aura lieu la 
messe country avec l’animation musicale de M. Bernard Paquette. Bienvenue 
à chacune et chacun!

Mercredi des Cendres - 26 février à 19 h dans l’église St-Bernardin.
Le Mercredi des Cendres est le premier jour du Carême, et est marqué par 
l’imposition des cendres : le prêtre dépose un peu de cendres sur le front de 
chaque fidèle, en signe de la fragilité de l’être humain, mais aussi de l’espérance 
en la miséricorde de Dieu. Joignez-vous à nous pour entrer ensemble en 
Carême.

Bol de riz - 26 février 
Une équipe de jeunes de la paroisse St-Bernardin vous invite à poser un geste 
de charité (5$) et un geste de solidarité (Bol de riz) le mercredi 26 février de 
17 h 30 à 18 h 45 dans la salle communautaire du centre paroissial de St-
Bernardin. Au menu : un bol de riz, 1 pain et 1 verre d’eau.

Les fonds amassés iront à la fondation de l’abbé Jacques Robert (natif de 
Waterloo) pour aider la population vivant dans les montagnes des Philippines.
Merci de venir en grand nombre!

  5 février	 Bingo, à 19 h
12 février	 Cartes et jeux de société, à 19 h

15 février	 Souper de la St-Valentin, accompagné de la musique de Carl 
Gauthier, à 17 h 30
Billets : 20 $ - Lise Hardy : 450 920-0984 et Gisèle Pothier : 450 539-4345. 
Ouvert à tous. Apportez votre vin.
19 février 	 Cartes, Baseball-poches ou pétanque atout, à 19 h
20 février 	 Déjeuner du mois : Légion Canadienne, à 9 h
26 février 	 Cartes et jeux de société, à 19 h

BRUNCH DE LA ST-VALENTIN: nous vous invitons cordialement à  vivre 
ce moment en partageant avec vos amours le brunch de dimanche le 9 février 
prochain à la salle communautaire du Centre paroissial St-Bernardin aux 
heures et conditions habituelles:  de 8 h 30 à 12 h 30, gratuitement pour les 
enfants jusqu’à 5 ans inclusi​vement, 4 $ pour les enfants de 6 à 12 ans inclu-
sivement et 8 $ pour tous les autres.

​C​OLLECTE DE SANG: ma​rdi l​e 3 mars, pensez faire un don qui ne vous 
coûtera rien mais qui pourrait sauver la vie d’une personne. Comment faire? 
Vous présenter simplement à la salle communautaire du Centre paroissial St-
Bernardin à la collecte de sang organisée par les Chevaliers, en collaboration 
avec Héma-Québec, entre 13 h et 19 h 30. Seules conditions: être en santé et 
avoir au moins 18 ans.

Le marché aux puces de la COOP de St-Joachim-de-Shefford sera ouvert le 
samedi 15 février 2020 de 9 h à 15 h 30, au 2e étage la COOP, située au 
645, rue Principale.

Le stock est très varié, de très belle qualité, et il est sans cesse renouvelé. 
Et les prix sont imbattables.

Le marché aux puces se tient habituellement le 3e samedi de chaque mois.  
Vous pouvez déposer vos dons, en bon état, en tout temps au dépanneur.

Contact : 450 539-0895, poste 3.

Notre lac est en difficulté; excès de minéraux, cyanobactéries 
(algues bleues) et myriophylle à épis (plante envahissante).

Devenez membre des Ami-es du Bassin Versant du Lac Water-
loo, afin d’encourager les actions pour un lac propre et protéger 
votre environnement. 

RENDEZ-VOUS AU ABVLW.CA                  
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Cécile
Lachapelle
thérapeute

LA
GRATITUDE

Gratitude vient du mot latin gratus qui signifie agréable et reconnaissant, tandis 
qu’apprécier veut dire estimer la qualité ou la valeur de quelque chose. La gratitude 
c’est un sentiment de reconnaissance qui incite à vouloir dire merci à quelqu’un. 
Selon Larousse, «c’est un sentiment affectueux éprouvé envers un bienfaiteur». Avec 
la gratitude, on éprouve de la reconnaissance envers la personne qui nous a fait du 
bien. On a envie de lui être redevable, tout au moins lui signifier notre reconnaissance. 
Une parole, un geste, un service rendu, une bonne écoute invitent à la gratitude. La 
gratitude est ressentie de l’intérieur. On ne peut pas forcer la gratitude, à preuve, 
certaines personnes n’éprouveront pas de gratitude quel que soit le geste posé à leur 
endroit. 
	 La gratitude c’est être capable de reconnaître ce qu’une autre personne a fait pour 
nous et lui démontrer notre reconnaissance. C’est apprécier les bonnes choses de la vie 
et les bonnes personnes placées sur notre route. La gratitude vient du cœur et non de 
l’obligation de remettre à l’autre ce qu’il (elle) a fait pour nous. On peut reconnaitre 
ce qu’on a fait pour soi sans pour autant en éprouver de la gratitude. La gratitude est 
un sentiment, on ne peut pas le forcer. La personne qui reçoit de la gratitude en est 
souvent surprise parce qu’elle ne se doutait pas de l’impact qu’elle avait pu avoir chez 
l’autre lorsqu’elle a posé cette action ou ce geste. 
	 La gratitude peut aussi être dirigée envers la vie. C’est être capable de reconnaître 
ce que l’on a de bon et de beau, c’est apprécier la vie pour ce qu’elle nous apporte. 
C’est reconnaître ce qui est bon dans l’autre, ce qu’il (elle) a fait pour nous et qui nous 
a apporté un bienfait. C’est reconnaître la force qu’on a eu de traverser telle ou telle 
épreuve. C’est donner moins d’importance à ce qui est laid, à ce qui nous dérange et 
laisser tomber ce sur quoi on n’a pas de pouvoir.	
	 La gratitude peut aussi être éprouvée plus tard, après quelque temps, voire 
quelques années, lorsqu’on réalise ce que certaines personnes ont fait pour nous et 
l’importance qu’elles ont eu dans notre vie. Il n’est jamais trop tard pour exprimer sa 
gratitude. Il n’est jamais trop tard pour dire merci. Même si la personne n’est plus là, 
le fait d’éprouver de la gratitude envers elle, apportera un bienfait. 
	 «La gratitude est non seulement la plus grande des vertus, c’est également la mère 
de toutes les autres». Ciceron.

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

Yannik
Morin

L’homme et
la bête!

« Que tes seins soient pour moi comme des grappes de raisin, et le parfum de ton 
haleine comme l’odeur des pommes ! »                               (Cantique des cantiques 7, 9)

Le 4 février, c’est la journée mondiale contre le cancer. Parmi les 93 600 
nouveaux cas de cancer chez les femmes cette année, le cancer du sein est 
premier type de cancer, selon la Société canadienne du cancer. La jonquille 
est un signe de support aux victimes et de soutien à la recherche. Quant 
au ruban rose, il est un signe de soutien aux femmes qui luttent contre le 
cancer du sein. 
 
Les causes de cancer du sein sont multiples, mais plusieurs sont environnementales. 
Polluants atmosphériques, pesticides sur les aliments, ingrédients des antisudorifiques 
sont tous pointés comme des causes probables. La Fondation canadienne du cancer du 
sein prône le principe de précaution jusqu’à ce que les recherches donnent des résultats 
plus clairs. Ainsi, essayez plusieurs désodorisants naturels pour connaître celui qui vous 
convient le mieux. Ils ne contiennent pas d’aluminium, ni de substances chimiques 
potentiellement dommageables.
 
Fondation Cancer du sein du Québec :
www.rubanrose.org Canadian Breast Cancer Foundation: www.cbcf.org

Tout juste avant mon départ pour le travail ce jour-là, je fus consterné par l’image d’un 
kangourou carbonisé dans les feux australiens. Il est toujours délicat d’aborder le thème 
de la sensibilité envers les animaux. Cet amour des bêtes est souvent perçu comme de la 
misanthropie ou la haine des humains. Certains vont opter pour une dissociation totale 
entre le règne humain et le règne animal. Or des philosophies animistes considèrent 
plutôt l’homme comme un animal, faisant partie de la nature. 

Un milliard d’animaux ont perdu la vie au cours des derniers mois là-bas. Le nombre 
m’a fait sourciller, mais j’ai compris en fouillant un peu que le « WWF », non, pas 
les lutteurs, mais plutôt le « World Wild fund » avaient déjà estimé que la nouvelle 
Galles du Sud comptait 17,5 mammifères, 20,7 oiseaux et 129,5 reptiles par hectare. 
Si l’on multiplie par le nombre d’hectares brulés, on dépasse en effet le milliard! Afin 
d’approfondir nos connaissances face à la relation entre l’homme et la bête ainsi que 
nos réactions face à de telles pertes, voici quelques questions philosophiques qui pour-
raient nuancer votre pensée.

D’abord, le terme anthropocentrisme, celui-ci considère l’humain comme le centre de 
l’univers et perçoit la réalité à travers l’inique perspective humaine. Cela correspond-il 
à votre pensée?

L’humain est supérieur à l’animal, car il a la faculté de penser et la conscience qu’il existe. 
Et les animaux qui se sacrifient pour leurs semblables, est-ce une forme de conscience? 
Peut-être ne font-ils que suivre leur instinct étant programmés pour faire ainsi!

Les neurobiologistes sont persuadés que les oiseaux, primates et canidés disposent d’une 
large gamme de sentiments comme la peur, la gratitude, la tristesse et bien d’autres. 
Peut-on considérer cela comme des émotions?

Les anthropologues semblent être d’avis que les humains sont génétiquement program-
més pour aimer les animaux aux yeux ronds qui poussent des cris et qui semblent 
vulnérables, car ils nous rappellent nos bébés. Est-ce que notre amour des animaux se 
résume aux animaux « cutes »?

La tristesse évoquée dans ces circonstances est-elle en raison de la mort des animaux ou 
éveille-t-elle des choses en nous indépendamment de ceux-ci? Comme la culpabilité? 
L’échec et l’impuissance quant à leur sauvegarde? 

Et le jugement des autres dans tout cela, celui que l’on porte sur nous-mêmes? Quel 
comportement doit-on adopter conformément à ces jugements personnels? 25 hu-
mains nous ont quittés dans ces feux, les collatéraux ne sont-ils pas plus lourds quand 
cela concerne les hommes, orphelins, famille brisée, etc.?

Est-ce cohérent d’éprouver de la tristesse pour un milliard d’animaux morts quand 
on en tue 150 milliards par année pour se nourrir, mammifères, oiseaux et poissons 
compris ?

Au-delà des pertes individuelles, la biodiversité là-bas en a pris un coup, que ce soit 
simplement pour notre interdépendance avec eux. Se pencher sur la relation hommes-
animaux ne peut qu’améliorer notre sort à tous. 

Bibliothèque publique Waterloo
650 de la Cour, Waterloo
Tél. : 450 539-2268

Samedi le 15 février 2020 de 10h à 10h45
Bibliothèque publique Waterloo

Au pays des contes : séance de contes pour les 
enfants 4 à 10 ans accompagnés d’un parent

« Contes à grignoter»
Par Marie-Christine Trahan

Bienvenus à tous       



La page à Wilfrid
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Voyage sportif

Jour 1 : Waterloo – Boston- Connecticut – New Jersey
Le 14 novembre, à 3h du matin, c’était un départ pour les jeunes. Tous fébriles, nous 
sommes embarqués dans l’autobus de voyage en direction du premier arrêt : Boston. 
À destination, nous avons eu la chance de nous promener autour du Quincy Market 
et du port de Boston. Certains ont pris le métro vers Harvard et d’autres ont visité 
l’aquarium. Bientôt, il était déjà le temps de partir vers l’université du Connecticut 
(UCONN) pour assister à un match de volleyball. Se promener et manger sur l’im-
mense campus était définitivement toute une expérience pour les étudiants. L’équipe 
de volleyball de Waterloo était émerveillée. Suite à une victoire de 3 en 3 pour les 
Huskies de UCONN, c’était le temps de se rendre à l’hôtel au New Jersey pour un 
repos bien mérité.

Jour 3 : Washington – Philadelphie
Le troisième jour était un jour dédié aux sports. Au 
rendez-vous : une partie de football universitaire 
et un match de hockey. Nous nous étions tout de 
même arrêtés quelques minutes dans la ville pour 
voir à quoi elle ressemblait. Afin de vivre l’expé-
rience d’un vrai match de football américain, nous 
avons pris part au tailgate. Un tailgate est un regrou-
pement de spectateurs dans le stationnement, ils 
mangent et écoutent de la musique dehors jusqu’au 
début du match. Les accompagnateurs nous avaient 
spécifié que les gens étaient très chaleureux et que 
nous allions facilement pouvoir nous joindre à un 
groupe. Avec quelques amis, c’est ce que nous avons 
fait.  Nous sommes allés danser avec des parents de 
joueurs qui nous ont ensuite offert à manger et à 

boire. C’était définitivement un des moments les plus mémorables du voyage. Durant 
le match, nous étions assis au soleil entre amis et malgré le froid, l’expérience était 
très agréable. Suite à cela, le temps de souper arrivait et nous avions 2 heures de libres 
avant le hockey. Aux côtés d’autres élèves, nous avons cherché un restaurant dans les 
alentours, mais les seuls étant ouverts étaient 18 ans et plus. Nous avons donc fini par 
manger dans l’aréna. La nourriture des arénas coûte cher et avec notre budget limité, 
nous étions déçus de ne pas avoir pu manger en ville. Ce n’était tout de même pas une 
raison d’être tristes puisque nous avions encore une belle soirée qui nous attendait. 
Cette fois-çi, c’était les Islanders de New York qui défiaient les Flyers de Philadelphie. 
La foule était à son comble quand la partie s’est terminée en tir de barrage, 4 à 3 pour 
les Islanders. Les locaux étaient plutôt déçus, mais nous étions réjouis d’avoir été pré-
sents. C’était alors notre dernière nuit à l’hôtel avant de repartir pour le Québec, nous 
en avons donc profité au maximum et nous nous sommes tous couchés à une heure 
plutôt tardive.

Jour 4 : Philadelphie – New York – Waterloo
Jour 4, la journée du retour. Avant de revenir à la réalité, nous avions un dernier arrêt: 
la grosse pomme. Le monde des taxis jaunes, des grattes ciels et du magasinage en-
chantait tout le monde. Nous avions été déposés tout près de Times Square et avions 
la possibilité de nous rendre où l’on voulait pendant quelques heures. Nous étions tous 
impressionnés par l’immensité de la ville et par le nombre de personnes qui s’y prome-
nait. Notre petit village de Waterloo ne ressemblait aucunement à ça. Nous marchions 
tous les yeux en l’air pour mieux absorber la vue. De nombreuses photos plus tard, 
c’était le temps de prendre la route vers la maison. Personne n’était très enjoué à la 
pensée de retourner au Québec, mais nous n’avions pas le choix. 

Un dernier mot aux enseignants
Mon premier voyage sportif restera toujours dans 
ma mémoire. Rien ne se compare aux sentiments 
de voyager avec ses meilleurs amis. Les fous rires, 
les anecdotes, les nouvelles villes, le sens d’orien-
tation qui n’est pas très développé pour chacun, 
les sports et les nombreuses heures passées dans 
l’autobus ont rendu le voyage mémorable. Un 
énorme merci à Marc Bombardier, Daniel Bélan-
ger, Jean Gagné et Isabelle Desroches, de nous 
avoir fait vivre une si belle expérience. Merci de 
votre confiance et de votre patience, nous vous 
en sommes tous extrêmement reconnaissants. À 
l’année prochaine !

Ève Chevrier

Jour 2 : New Jersey – Washington 
Le 15 novembre était un réveil difficile, avec 6 heures de 
sommeil dans le corps, nous sommes montés à moitié en-
dormis à bord de notre deuxième maison durant le voyage 
: l’autobus. C’était un départ vers Washington, DC. Vers 
10h00 nous avons été déposés devant le Capitol et nous 
avons reçu des cartes de la ville. Pendant cette journée, 
nous nous promenions sur la grande rue et étions libres 
de visiter tout ce que nous voulions. Dans mon cas, j’ai 
eu la chance de visiter et d’observer le Memorial de Lin-
coln, l’Obélisque, le World War II Memorial et la Mai-
son Blanche. Les monuments et leur architecture phéno-
ménale nous en mettaient plein la vue. Je ne voulais à 
peine cligner des yeux pour ne rien manquer. À travers 
Washington, nous pouvions nous repérer très facilement puisque les routes étaient 
numérotées et donc les enseignants n’avaient pas à s’inquiéter. Nous avons, de plus, 
assisté à un coucher de soleil époustouflant avant de rejoindre les autres élèves à l’aréna 
Capital One où nous avons eu la chance de voir un match des Canadiens de Montréal 
contre les Capitals de Washington. Le match se terminant 5 à 2 pour les Canadiens, 
une ambiance festive s’était installée au sein des voyageurs. Quelques minutes après 
être entrés dans l’autobus, les célébrations s’étaient transformées en silence profond : 
tout le monde dormait. Une autre belle journée derrière nous, nous allions reprendre 
la route le lendemain matin vers Philadelphie.

6 États, 23 heures d’autobus, 4 jours, 4 événements. Impossible vous dites ? C’est 
bel et bien ce que nous, les élèves de secondaires 4 et 5 de l’école secondaire Wil-
frid-Léger, avons expérimenté lors de l’annuel voyage sportif.



Nos belles d’autrefois
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Marguerite
Campbell

Une page d’histoire de
Waterloo de 1950

Reconnaissez-vous cet édifice? 

Le magasin …Korvette 

(Photo : CLIP 1950)

(Photo: M.Campbell, Jan, 2020)(Photo: Journal de Waterloo, Jan, 1914)

Garage Tranchemontagne

Eh oui… c’est bien l’édifice de l’actuel magasin Korvette.

Dans les années ¨50¨ ce garage, tout en donnant un service  de réparation et d’entre-
tien de mécanique automobile, était aussi dépositaire des voitures Austin. Vous vous 
rappelez les petites voitures qu’on appelait à l’époque des «bébés Austin»?  Elles étaient 
les précurseurs des «minis» qui furent aussi très populaires dans les années 80.

Yves Tranchemontagne était aussi détaillant de voitures  d’occasion. Il va sans dire que 
dans les petites villes, ce n’est pas tous les jours qu’on vendait des voitures neuves, mais 
le commerce de voiture de ̈ seconde-main¨ comme on disait à l’époque, allait bon train.

Nous avions aussi dans Waterloo, les détaillants des principales marques de voitures de 
l’époque, soit Chevrolet-Olsmobile,  Ford-Meteor et Dodge-Chrysler. 
Voici quelques enseignes des années 50 …..

Théodore Lagrandeur était le propriétaire de la magnifique maison Parmelee-Stevens, 
sur la rue Western.

Le garage Russell Motor détaillant de Chrysler- Plymouth…de la famille Russell qui 
nous a donné un maire, Pascal ainsi qu’un député et ministre provincial, son oncle 
Armand Russell. 

Le garage Ford-Meteor appartenait, à cette époque, aux frères Bazinet, dont le grand-
père de notre concitoyen Eric Bazinet.  Plus tard son père et avec son cousin en de-
vinrent propriétaires et finalement, Eric se retrouve l’unique propriétaire actuel,  soit 
la  troisième génération de mécanicien Bazinet dans Waterloo.

Un autre cousin Bazinet possède aussi un  garage dans Waterloo, soit l’ancien Garage 
Paquette, à la sortie sud de Waterloo. 

Il n`y a plus aucun dépositaire de voiture dans Waterloo. 

Maintenant, pour revenir à la famille Tranchemontagne, leur résidence se trouvait 
tout juste en face de leur garage sur la rue Foster. Cette  magnifique demeure, a tou-
jours été très bien entretenue.

Au début du vingt-et-unième siècle…

Notre magasin Korvette  est aujourd’hui, un des rares commerces qui a survécu à la 
modernisation, justement de ces moyens de transport.

Aujourd’hui, ironiquement, il est non seulement facile, mais banal de se balader d’une 
ville à l’autre grâce aux routes bien entretenues peu importe la saison.

Voilà que maintenant nous sommes pris, hélas, avec le revers de la médaille….soit la 
pollution atmosphérique qui est en train de nous étrangler.

BONNE ANNÉE QUAND MÊME…



Saviez-vous...
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Les 
tandemeries

Lyne Ouellet

S’habiller comme un oignon

Bonjour à tous!!! Comme vous le 
savez, l’équipe de «cours pour ta 
vie» se prépare à traverser Cuba à la 

course dans le but d’amener du matériel sportif aux écoles de ce pays qui en ont 
grandement besoin. C’est pourquoi l’événement de financement du Méga Bowling 
revient cette année afin de poursuivre notre mission c’est-à-dire, le développement 
des saines habitudes de vie!! Nous organisons donc le Méga Bowling 4e édition!  Il 
s’agit d’une journée amicale entre amis ou en famille pour venir jouer au Bowling 

MÉGA BOWLING 2020 « COURS POUR TA VIE »
 QUATRIÈME ÉDITION

par : Renée Fournier
à la salle de Quilles Bélanger à Waterloo le samedi 8 février 2020 prochain. 

Le coût est de 20$ par personne. Cette inscription vous permettra de pouvoir jouer
3 parties! Vous pouvez choisir entre les petites quilles où les grosses quilles (le prix de
location de souliers n’est pas inclus).
 
Pour vous inscrire, c’est très simple. Il y aura 3 plages horaires de 3 heures pour jouer. 
Entre 13h et 16h, entre 16h et 19h puis, 19h et 22h. Chaque allée de petites  quilles 
peut contenir 6 personnes en même temps. Pour les grosses c’est 5 personnes.  Vous 
pouvez donc vous inscrire en équipe de 5 ou de 6. Pour ceux qui ne sont pas en 
équipe, il n’y a pas de problème! Vous serez placés avec d’autres personnes sur une allée! 
 
Donc, pour vous inscrire, communiquez avec «Cours pour ta vie» via la page facebook 
ou sur le site Internet (www.courspourtavie.ca). Vous pouvez aussi appeler l’un des 
organisateurs:
 
Jean-Christophe Renaud: 450 204-5409 
Daniel Renaud: 450-539-1013 
 
Merci beaucoup de votre aide et on vous attend en grand nombre!! 
De nombreux prix seront tirés durant la journée! 
Les inscriptions seront payables sur place.

VENEZ VOUS AMUSER!

Comme un oignon, c’est-à-dire en portant plusieurs pelures. Chaque couche de 
vêtements (habituellement il y en a trois) joue un rôle précis pour se protéger du 
froid, comme la surchauffe. Voyons cela.

La première couche
Cette couche doit vous garder au sec en absorbant l’humidité produite par la 
transpiration. C’est l’équivalent du pare-vapeur dans les murs d’une maison. Les 
sous-vêtements longs, fabriqués à base de polyester (ou de ses dérivés, comme le 
polypropylène) et à séchage rapide, répondent parfaitement à cette exigence. La 
face interne de ces sous-vêtements absorbe l’humidité et l’achemine vers la face 
externe où elle sera transférée à la face interne du vêtement de la deuxième couche 
et ainsi de suite jusqu’à l’air ambiant. C’est le principe des vases communicants.

La deuxième couche
Cette couche sert d’isolant contre le froid. C’est l’équivalent de la laine minérale 
dans les murs d’une maison. Le vêtement type, qui se porte aussi collé au corps, 
contient un mélange de fibres isolantes et «respirantes». Par exemple, un pantalon 
et une veste en laine polaire sont un bon choix. La veste peut avoir des ouvertures 
sous les aisselles afin de faciliter l’évacuation de l’humidité. Comme vous l’avez 
fait pour la première couche, choisissez l’épaisseur de cette couche isolante en 
fonction de la dépense énergétique de l’activité pratiquée.

La troisième couche
Cette couche sert à la fois de coupe-vent, d’imperméable et de déshumidificateur 
(l’humidité produite par la transpiration doit pouvoir sortir à l’air libre). 
Elle équivaut au revêtement extérieur de la maison. Les deux-pièces (anorak 
et pantalon) ou les vêtements 
d’une seule pièce (combinaison) 
contenant une fibre synthétique 
imperméable (Goretex, Conduit, 
Activent, Sympatex, Thinsulate, 
Windstopper, etc.) offrent une 
protection maximale contre le 
froid, l’eau et l’humidité. Pensez à 
la combinaison si vous pratiquez un 
sport qui vous expose à la morsure 
du vent, comme le ski alpin ou la 
voile sur glace. La combinaison crée 
un effet de «cheminée» qui force la 
chaleur produite par les muscles à 
remonter vers le haut du corps.

Selon l’activité pratiquée, la 
troisième couche sera, encore une fois, plus ou moins épaisse et étanche. Il faut 
mentionner qu’on trouve maintenant sur le marché des vêtements « deux dans 
un» qui contiennent une membrane interne isolante (2e couche) et une membrane 
externe de type coupe-vent imperméable (3e couche).
N’oubliez pas les pieds, les mains et la tête

Pourquoi la tête? Même si elle ne représente que 8 % de la surface corporelle, elle 
peut faire perdre de 30 % à 40 % de la chaleur produite par le corps. Tuque et 
bandeau sont donc de rigueur.



Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

Les méfaits sournois des sodas

Anny Schneider, auteure, 
herboriste et écologiste assumée.
Plus d’infos ? annyschneider.comPh
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Février, paradoxal février!
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Saviez-vous...

Le soda est une boisson gazeuse généralement sucrée. Ses effets bénéfiques sont inexistants, en revanche ses effets délétères sont nombreux. À ma 
grande surprise trop de gens en consomment beaucoup encore, alors voici des éléments pour vous aider à diminuer votre consommation.

C’est le mois des pires froids, de l’austérité et des cartes de crédit à rembourser, 
mais aussi de quelques folies culturellement et historiquement programmées, pour 
compenser ces désagréments.

Autrefois et pour les chrétiens très pratiquants encore aujourd’hui, c’était le mois du 
Carême et des jours maigres, en concordance avec les sacrifices du Christ.

Pour les nomades que nous fûmes un jour, comme nos prédécesseurs des Premières 
Nations, février était souvent la fin des provisions des dernières céréales et légumes 
d’automne, donc on se serrait la ceinture, confiants de voir arriver des troupeaux, des 
jours meilleurs et des assiettes plus remplies. 

En Europe néanmoins, se pointent déjà dans les plates-bandes les premiers perce-neiges, 
mimosas et salades fraîches des vignes, plus précoces encore avec le réchauffement 
climatique.

Dans le vieux monde, Allemagne et Scandinavie incluses, pour le Carnaval, à la mi-
Carême, on ressuscite tous les démons possibles  : sorcières, trolls, gnomes et autres 
monstres, avant de les brûler ou les laisser se déchaîner, quitte à les incarner et vous 
laissez posséder quelques jours. C’est la folie totale, un vrai défouloir qu’il faut avoir 
vu au moins une fois dans sa vie. Un Halloween d’adultes qui dure une semaine, 
imaginez! Je m’y suis plus d’une fois déguisée en sorcière, évidemment, mais nous 
étions des centaines, alors c’est moins original, forcément!

Heureusement, ici on est plus civilisé et on célèbre surtout la fête de l’amour avec son 
histoire d’origine : l’évêque Valentin qui a sauvé deux orphelines de la prostitution.

L’amour a tant de visages et ce n’est pas parce qu’on n’a pas d’amoureux qu’on n’est 
pas aimé.

Les cœurs du Dollarama, les mots doux et mielleux, le chocolat au sucre et à l’huile 
de palme, les fleurs chimiques et le mousseux cheap, ce n’est pas ça qui fait qu’on est 
vraiment aimé. 

L’amour commence par l’estime de soi et on ne peut pas donner ce que l’on n’a pas.
Car : aimer c’est agir avec bienveillance chaque jour, et ce n’est ni un choix économique 
ni une façon d’éviter la solitude.

Dans cette vie, si courte après tout, ce qui compte c’est d’évoluer et de laisser parler 
son âme, en utilisant au maximum les dons reçus. Et de faire circuler la vie et son 
amour à travers nous, nos actes, nos paroles et nos gestes.

Cela dit, février est un mois 
de tous les contrastes mais qui 
porte déjà en lui les germes d’un 
printemps doux et lumineux. 

Comme la chaleur et la lumière, 
l’espoir fait vivre et revivre. 
Nourrissez bien cette flamme en 
vous!

Ils sont trop riches en sucres
Une canette contient l’équivalent de 7 
morceaux de sucre. Or le glucose est 
mauvais pour la santé et dérègle l’organisme 
lorsqu’il est consommé en trop grandes 
quantités et sur un temps relativement 
court : le corps est rapidement en surdose. 
Une canette correspond ainsi à un véritable 
“shoot” de sucre. 

Ils augmentent le risque de diabète
Une grande décharge de sucre dans l’organisme sursollicite le pancréas, qui en réponse 
va créer de l’insuline en masse, une hormone vitale de régulation du sucre: c’est le 
pic d’insuline. Or, les pics d’insuline réveillent la sensation de faim et favorisent 
l’apparition du diabète. 

Ils favorisent l’obésité des enfants
Les sodas favorisent la prise de poids, autant chez l’adulte que chez l’enfant. Toutefois, 
l’obésité chez l’enfant s’installe plus profondément et perturbe fondamentalement 
l’organisme. À terme, il devient bien plus difficile de perdre du poids et de brûler 
les graisses. 

Ils favorisent les maladies cardio-vasculaires
Le sucre, contenu dans les sodas, se transforme en graisses et se dépose dans les 
organes vitaux et les artères, ce qui multiplie le risque de développer des problèmes 
cardiaques tels que l’hypertension, les AVC, les infarctus… Une étude de Harvard 
a même mis en évidence un lien entre consommation de boissons sucrées et risque 
accru (+22%) de développer des attaques cardiaques. 

Ils multiplient le risque de cancer du pancréas 
Le pancréas, sollicité plus qu’il ne faut lors de l’ingestion de sodas, se fatigue et 
devient incapable d’assumer sa fonction, ce qui à terme, provoque du diabète mais 
favorise aussi la production des cellules cancéreuses pancréatiques. Boire plus de 2 
verres de soda par jour augmenterait ainsi de 90% le risque d’avoir un cancer du 
pancréas.

Ils rendent accros 
Boire un soda active les mêmes circuits neuronaux (circuits de la récompense) que 
la drogue, le tabac et l’alcool avec sécrétion de dopamine à la clé. Le sucre est ainsi 
considéré comme ayant des effets addictifs aussi puissants que la cocaïne. Une fois le 
plaisir d’avoir bu un soda passé et une fois le sucre déchargé dans l’organisme, l’envie 
d’en boire un autre apparaît rapidement.

Ils favorisent l’ostéoporose
Le phosphate présent dans la plupart des sodas perturbe le bon fonctionnement 
osseux. Il empêche le calcium de se fixer dans l’organisme, ce qui fait que ce dernier 
est éliminé et ne peut jouer son rôle minéralisant sur nos os, notre sang et, de manière 
plus générale, nos cellules.

Ils sont cancérigènes
Les sodas contiennent un certain nombre d’additifs et d’édulcorants, dont le célèbre 
aspartame, qui compose la majorité des boissons light. L’aspartame fait l’objet 
de nombreuses controverses, car il aurait notamment des effets cancérigènes. La 
consommation croissante des sodas pourrait ainsi expliquer en partie l’augmentation 
du nombre de cancers de l’œsophage.

Ils favorisent l’apparition des caries
Les sodas sont riches en sucres, or ces derniers sont fortement impliqués dans 
l’apparition de caries dentaires. La déminéralisation que peut entraîner le soda 
touche également la dentition en provoquant une érosion de l’émail.
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